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*m pria«tp«aK n n n n , pris en flagrant 
délit d atteinte à la J fcer té du travail ; 
d'autres arreata t ions^K^ suivre. 

» L'ouvrier qui a b J B r a d* son travail, 
pour nourrir sa famille et qui u'a j a ­
mais demandé qu'à travailler, va aiusi 
pouvoir se ramettrs à la besogne avec 
sécurité . 

— On écrit de Charleroi va.Hainaut: 
« Le nombre dés ouvriers qui ont re­

pris le travail dans la journée d'bier est 
de 1 ,090. » 

— On écrit de Bracquegaies : 
« L s ï » janvier, 405 ousr iecsdu char­

bonnage de St-Eloi , à Garni ères, et da 
charbonnage de Bracqneguies ent r e -
prfc tmifirwnet. i , e s grévis tes , au nom­
bre -oV 5-,0trti, d*s ehrab<lHKiafee» de 
Brarqu. gnte» Maurage, Mariemonl, 
How*su-, Hain-e>-Bt-f»*.(rl, Haine Sa int -
Pisrre et l aLauv ière c o n t i n u e n t leurs 
promenade*, lia deviennent , bruyants . 

— U» • U B u i 4 PhnMOD, qui a joué un 
rôle sous la Commune de Paris , e x ­

commandant desfédérés et un des princi­
paux orateurs des meet ings , v ient d'ê­
tre expulsé du territoire. Il est parti 
l'avant-derniere nuit , à 2 heures du ma­
t in , pour Amsterdam. 

— AFFAIRE JUNUUA. — On se rappelle 
c e malheureux apostat qui, après avoir 
quitté la France, où la just ice l'avait 
condamné deux fois du chef de port illé­
gal de costume ecclésiast ique et du chef 
d'outrage public à la morale et à la rel i ­
g ion , était venu en Belgique, acc lamé 
par toute la presse l ibérale, {'Indépen­
dance et Y Echo du Parlement en tête . 
Pendant que* son compère l'apostat 
Moula cherchait à fonder une nouvel le 
religion dont le temple est un. ancien 
immeuble du couvent de Bertaimont 
cédé presque gratuitement par la ville 
de Bruxel les au bon apôtre, le sieur Jun-
qua faisait une affaire, c'est-à-dire qu'il 
entraînait la femme Marie Cabert en An­
gleterre, n'osant pas m ê m e risquer le 
mariage civil en Belgique et parvenait à 
contracter là-bas une espèce d'union 
dont la femme Cabert, de retour en Bel­
g i q u e , réclamait psu de temps après la 
null ité devant les tribunaux be lges , d é ­
clarant que sa bonne foi avait été sur­
prise et que le sieur Junqua lui avait 
eaché qu'il était prêtre. 

' On sait qu'une première ordonnance 
« u juge civil ordonna la mise sous s é ­
questre de la fortune assez ronde de la 
femme Cabert. On parle de 100 ,000 fr., 
fortune sur laquelle le s ieur Junqua avait 
jeté BOB dévolu. 

Nous apprenons aujourd'hui, qu'avant-
a i e î , devant te tribunal civil , qui devait 
juger le fond de la quest ion, à savoir la 
quest ion de validité du mariage, la f e m -

> me Cabert est venue déclarer qu'elle re­
tirait -sa demanda en null ité . 
i Le tribunal reste néanmoins saisi de 

4^£fair£. 

— LA GARDE,(aVIQUE EN GRÈVE. Q u e 
pàrie-t-OQ des grèves du Hainaut ? e n 
voici une d'une nouvel le espèce anx 
portes de la capitale. Cette fois c'est la 
mi l ice c i toyenne ( l k m è r n e gardienne 
avant tout d » l's*<an*^rubnc qui refuse 
Je travail, pardon ! nous voulons dir e 
l 'exercice de la théorie. Nous ne plai­
santons p a s : aujourd'hui la presque 
tas alité du Cadre de la garde c iv ique de 
i * e k e n , rés idence royale , c'est-à-dire 
du cadre des ssus-officiers et caporaux, 

• s a nombre d'une trentaine, ont e n v o y é 
Mftr démiss ion par une lettre col lect ive 
adressée au commandant de la garde, et 
ils se sont const i tués en société sous la 
prés idence d'un fourrier. Les grévistes 
o u s implement l es racalcitrants, si l 'on 
veut , se plaindraient, paraît-il, d'être 

* m e n é s trop mil i tairement. De là cet te 
so lenne l l e protestation dont s e s e r a i t 
é m u e m ê m e la garnison de la rés idence 
royale .D'un autre c o t é . e t c o m m e l ' e x e m -
ple e s t contag ieux , des s imples gardes 
aunon cent hautement qu'eux aussi vont 
donne r leur démiss ion 11 ! 

Faite divers 
— La tempête qui a sévi sur les cô tes 

de Corne a brisé une goélet te et une tar­
tane française dans le port de Bastia. 
D'autre* navires ont éprouvé de graves 
avariée. Le quai était couvert de débris 
de bateaux naufragés. 
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saroB tout entier s e réunirient dans la 
bel le ég l i se de Sa int -Maurice . 

Jamais autant d'uniformes é t i n c e -
lan t s n'avaient bril lé , s o u s l e s r a y o n s 
mul t ico lores qui tombaient des g r a n d s 
v i t raux pe in t s . 

Jamais toi let tes p l u s éc la tantes n ' a ­
va ient inondé de leurs plis m a j e s t u e u x 
l e s p a v é s disjoints de l 'ant ique bas i l i ­
q u e . 

Le mari était radieux; le bonheur 
prêtait u n charme réel à sa p h y s i o n o ­
m i e effacée. 

La mariée était h e u r e u s e . . . ce qu i , 
e n un tet jour , s ignifie rav i s sante . 

M. e t Mme de Clarande, u n p e u 
s o u é R b x d'abord, se rassérénèrent par 
djsjré e n v o y a n t l a joie da Marcel le , et 
e n se répétant dans u n regard d ' in te l ­
l i g e n c e : « P l u s q u e d e u x filles à é t a ­
bl ir maintenant . » 

Hortense pleura un peu pendant la 
cérémonie , et pria beaucoup pour sa 
chère pet i te s œ u r , qu'e l le a imait m a ­
t e r n e l l e m e n t . 

Judith avait arboré u n e robe d e taf­
fetas vtrt-Unnière. 

Son audace d e b londe fut r é c o m p e n ­
sée par le s u c c è s , e t l e s m a g a s i n s de 
L y o n reçurent , d è s le l e n d e m a i n , v i n g t 
c o m m a n d e s de robes vert-lumière. 

Mme Ponti l le s'agitait , frétillait, 
s 'épanouissai t dssts u n e orgue i l l euse 
jubi lat ion . 

— L'abondance des ne iges fait é p r o u ­
ver des retards considérables aux traina 
qui circulent entre Santander et M a ­
drid. 

— Un télégramme nous donne d e 
Perpignan, la nouvel le suivante : 

« La neige a interrompu toutes lt<s 
communicat ions . Perpignan est b l o q u ô . 
On travaille act ivement à déblayer b t 
vo ie ferrée. » 

D'après une communicat ion du chef 
de gare de Montpellier, la circulation 
des trains de voyageurs , sur le réseau 
P. L. M., se fait normalement entre 
Cette et Nîmes et l es embranchements 
de Lunel. 

La circulation est interrompue au-delà 
de Nîmes , dans la direction d'Alais et de ' 
Tarascon; sur le réseau du Midi. La c ir ­
culation est interrompue au-delà de 
Montbasin-Gigeau. 

— On lit dans le Messager du Midi 
du 15 : 

« Le solei l a triomphé des nuages . Sa 
douce chaleur en élevant la température 
de quelques degrés , a très-sens iblement 
amoindri la quantité de ne ige qui en­
combrait et qui encombre encore l es 
rues et les toits de Montpellier. Mais , en j 
revanche , elle a converti la voie publ i ­
que en vas tes bourbiers .» 

— On nous écrit de Nîmes , le 14 jan" 
vier 1876 : 

« La circulation se rétablit peu à peu; 
déjà les trains circulent sur les l ignes de 
Montpellier, le Vi jan et Aigi iemortes; 
cel les d'Alais et de Tarascon sont encore 
obstruées , maie .on travaille act ivement à 
les déblayer. Sur la l igne d'Alais l ' obs ­
tacle se trouve aux environs du mas de 
Ponge , dans une tranchée où la hauteur 
de la neige atteint près de 2 mètres . La 
communicat ion avec la l igne de Mar­
seil le et d'Avignon se fait, en attendant , 
par Lunel et Arles. » 

— Un oiivrier i ta l ien du nom de Mac-
shovie Joseph,qui revenait d'Amérique, 
où il avait réalisé que lques économies 
en travaillant aux mines , a été , jeudi , à 
trois heures du matin,dépoui l lé du fruit 
de ses labeurs par deux habiles escrocs 
qui l'ont accosté à sa sortie de la gars 
et ont lié conversat ion avec lui , en se 
faisant passer pour ses compatriotes .Le 
pauvre garçon, qui ne connaissait pas 
le français,ne sut résister à des gens qui 
parlaient le langage maternel , et il s e 
laissa entraîner au cabaret. Lorsqu'il fut 
à peu près gris, les deux compères lui 
montrèrent une sacoche contenant des 
papiers et de l'or, dans laquelle i ls lui 
proposèrent de mettre son argent et de 
faire ainsi bourse c o m m u n e , puisqu'eux 
aussi ,disaient- i ls , retournaient en Italie. 
Macshovie eût la naïveté de céder, il 
donna sa ceinture qui contenait environ 
deux mille francs et qui fut mise dans 
la s a c o c h e ; ^ V f i l o u s , pour éloigner tout 
soupçon e t ^ L t e r la confiance de leur 
dupe, l u i ^ ^ H t o n t m ê m e , contenant et 
contenu ,mais ils avaient eu soin d o con­
server la clef. 

Quelqne* instants aprèu.ils quittèrent 
le cabaret e n donnant à leur dupe r e n ­
des -voua à la gare. Lorsque ce lu i -c i ar­
riva pour prendre le train, il n e trouva» 
pereosme.et cjÉand, effrayé de cette a b ­
sence , il songea à ouvrir son sac , il n'y 
trouva que des cartouches et d e s petits 
palets s n fonte.Il venait de perdre en un 
instant le produit de cinq années de tra­
vai l . 

— Hier, à Paris , dans un poste de 
pol ice excentrique arrivait un monsieur 
qui tenait par le bras un autre monsieur 
éeumant l i ttéralement de rage. Tous 
deux paraissaient appartenir aux c l a s ­
s e s aisée 3 de la soc ié té . — Monsieur, dit 
pol iment celui qui maintenait l 'autre,au 
chef de poste, je vous amène un fou qui 
est v e n u faire du tapage chez moi . 

— F o u ! m o i ! hurlait le prisonnier 
d'une vo ix étranglée. — Oui, reprend 
l'autre. Je ne sais ce qu'il a. Cela lui 
prend à des intervalles égaux , tous les 
trois mois à peu près , vers le 15 . Il e s t 
év idemment lunat ique. — Misérable,crie 
l ' infortuné, tu abrèges m t v i e ! Tu m e 
feras mourir ! gredin ! canaille ! 

— Vous le voyez , fa i t son compagnon 
qui ne le lâchait pas , c'est un m a l h e u ­
reux al iéné . Il ne sait pas c e qu'il dit. 
Ne le maltraitez pas , je v o u s en prie '. 

E n arrière, à d e m i - c a c h é par u n p i ­
l ier , le capitaine A u b é p i n su iva i t d 'un 
air mélanco l ique cette m e s s e de m a ­
riage à la fois touchante e t br i l lante , 
qui lui rappelait u n e époque déjà l o i n -
la ine de sa v i e . 

Il revoya i t une c é r é m o n i e s e m b l a b l e 
où il jouait le rôle principal , u n e 
mar iée p lus be l l e , u n e as s i s tance n o n 
m o i n s s y m p a t h i q u e , e t d e s r ê v e s de 
b o n h e u r . . . f létris, hé las ! 

Et le n o m de Ber the , la f e m m e qu' i l 
avait a imée e t perdue , vena i t mourir 
entre s e s lèvres serrées . 

S e s enfants , à g e n o u x près de lu i , 
étaient tout triâtes dans ieur to i le t te d e 
fête , parce qu' i ls ava ient v u pleurer 
H o r t e n s e . 

A p r è s le dîner, auquel prirent part 
l e s officiers supér ieurs du rég iment e t 
q u e l q u e s autorités de la v i l l e , l e s n o u ­
v e a u x é p o u x partirent pour Grenoble 
a v e c le projet de •••onsacrer que lques 

jours à v is i ter la Grande-Chartreuse et 
l e s p i t toresques beauté s de cette partie 
d u D a u p h i n é . 

a famille d u co lone l reprit , d è s l e 
l e n d e m a i n , s o n e x i s t e n c e a c c o u t u m é e . 
L e petit atel ier de.Marcel.le dev in t u n 
boudoir pour Judi th; il n ' y e u t q u ' u n e 
enfant de m o i n s d a n s la m a i s o n a g r a n ­
die . 

Le ohef de p e s t e fut bien obl igé de 
garder l ' individu q u ' o n lui amenait , tant 
la fureur de celui-c.i était atroce". 

Mais il fallut ( insuite s'expliquer, et 
vo ic i qu'on découvr i t : 

L e prétendu a l i éné dont la folie se dé-
! clarait le 15 , t o u s les trois mois , était 

un honnête propriétaire, à qui un l o ­
cataire facét ieux avait jugé a propos de 
jouer cet horrible tour. Voi .a qui ^n'a-
doucira pas M Vautour ! 

PAÎT D'ARMES. — Le Courrier de la 
Meuse extrait d'une lettre particulière, 
datée de Kotla-Radja 28 u'ovenbre, des 
d- tails intéressants sur la guerre d'At-
cl i in , où se trouvent beaucoup de Bel­
g e s , c o m m e ou sai t . 

Le manque de troupes et le temps 
p luv ieux , écrit-on, nouseuipêclu-tn d'at­
taquer l 'euuemi . 

Ce lu i -c i , par contre , devient tou- les 
jours plus audac ieux . C'est ainsi que 
dans la nui t du 22 au 23 novembre , une 
v ingtaine d'Atchinoi» ont pénétré" vers 
minuit et demi dans le benting de Long-
battah Missigit . 

Dans ce t t e e scarmouche les I e " l i e u ­
tenants Sixnmermacher et de S t e e n h u y -
zen se s o n t surtout d is t ingués . 

Le premier avait à faire à sept Atchi-
nois; d e l à main gauche il tenait, son re­
volver , de l a main droite son sabre:. 

Après avoir tué un Atchmois , il reçut 
un coup de klemang, arme barbare, au 
bras g a u c h e , et laissa tomber son revol­
ver. 

N'ayant pllus que le bras- droit il tua 
uu Alciiinoi:!, puis lut b lessé au bras 
droi t qui tenait le sabre , 

Le m o m e n t devint crit ique. H e u r e u ­
s e m e n t le br;*ve de S t e e n a u y z e u s'élan­
ce pour délivrer son camarade. Il y 
réussit , mais non s a u i attraper l u i - m ê ­
me un coup de lance daus la poitrine. 
Sa blessure e s t dangereuse . 

Les deux officiers sont maintenant 
so ignés à l'hôpital; on espère sauver de 
S t e e n h u y z e n , 

L'ennemi a su s'esquiver, la i ssant 
c i n q morts et un grand nombre d'armes. 

C'est à la nég l igence de deux sen t i ­
ne l l e s que les Atchinois doivent avoir 
pu pénétrer dans le benCtng. Elles com­
paraîtront devant un conse i l de guerre, 
de m ê m e que deux fasil l iers i n d i g è n e s , 
qui s 'étalent cachés peudant le combat . 

Outre l e s l ieutenants Siminermacher 
et de S t e e n h u y z e n , et il y a eu 12 s o l ­
dats bless i is gr ièvement , dont d e u x j u ï -
qu'ici sont morts . 

SSMW • » • • . ! » • 

(A suivre). 

— V o y o n s , D u b o i s , qu'est-ce que tu 
as? car je vois b ien que tu as que lque 
c h o s e . Qu'est-ce qu'il te faut ? qu'est-ce 
qui te m a n q u e ? . . . Tu dînes tous les 
jours chez moi ,depuis vingt, ans , et tu y 
dînes b ien , j 'ose le dire. Du Champagne 
deux fois ffjr semaine . Eu vcux- lu tous 
les jours ? Enfin,qu'est-oe que tu v e u x , 
parle? 

— E h ! 'fcien... eh! b ien , je voudrais 
pouvoir amener un ami! 

J f t + B président. — Gendarme, quand 
l'évèustnent que vous venez de raconter 
a tarTeu l i e u ? 
- Le gendarme. — Z'hier. 

M. leAinÉÊjdent. — Gendarme, vous 
venez d o ^ H B i d r e un problème diffici­
le: celui s > faire un cuir en prononçant 
un seur-Brot.-

• v 
Mme D . . est la femme d'un acadé­

mic ien . Elle ne négl ige a u c u n des de­
voirs de sa profession, en ce sens qu'el le 
soigne dans tous ses détails la gloire de 
son mari. 

L'autre jour, el le donne un grand d î ­
ner. 

L'académicien, en parcourant la l iste 
des inv i tés , s'écrie : 

— Comment tu as engagé cet e s p è c e 
de cuistre si eum y e u x que n o u s avons 
rencontré chez ta eous ine ? A quoi 
b o n ? 

— Tais - to i , répond madame en lui 
mettant affectueusement la main sur la 
bouche . C'est un invité ut i l e . . . Il p u ­
blie tous l es ans un dict ionnaire n é c r o ­
log ique ! 

i voiles du soir 
Voici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui : 
Partie officielle. — S u c c e s s i o n s v a c a n t e s e n 

A l g é r i e . 
P a r i t é non officielle. — Ins truc t ions a d r e s ­

s é e s par le min i s tre de la guerre a u x g o u v e r ­
n e u r s mi l i ta i res de Par i s et de Lvon , e t a u x 
g é n é r a u x c o m m a n d a n t le corps d'armée, au 
sujet d e s mi l i ta ires et mar ins b l e s s é s pendant 
la dernière guerre . — N o u v e l l e s et correspo i i -
di inces é t rangères . 

On n o u s écrit de Paris , le 17 janvier 
187 6 : | 

« Il paraît certain aujourd'hui que la 
majorité des dé légués sénatoriaux de la 
Se ine appartiendra à la nuance de la 
gauche républicaine. Ou calcule que 
l 'extrême gauche y sera en minorité 
d'environ 15 vo ix . 

>\Les députés de la gauche et de l ' e x ­
trême gauche de Paris , ainsi que les 
consei l lers généraux et munic ipaux r é ­
publicain» ont convoqué pour demain à 
d e u x heures , dans la salle des conféren­
ces du boulevard des Capucins, tous les 
dé légués sénatoriaux de la Se ine , afin 
d'arrêter définit ivement la liste des cinq 
sénateurs de la Se ine . Il est certain que 
ce l t e liste comprendra les noms de MM. 
Victor Hugo ,Louis Blanc et Peyrat .Pour 
le quatrième s iège , qui est réservé à un 
centre gauche , on aura à choisir entre 
M. Hérold et M. Bèclard. Pour le c i n ­
quième s iège , il y aura àckoisir entre 
M Freycinet et M Tolain. 

» M. Ju les S imon doit partir demain 
pour la Marne,où il organisera une réu­
nion en v u e d'appuyer l es candidatures 

sSnatoriales de MM. LeWond et D a u -
phinét . 

« Ou assure que bon nombre de ré­
publicain* ont résolu de poser leur can­
didature ; Uu de pouvoir prendre part 
aux réun nus é lectorales pour l 'élection 
des sén. l -urs . 

» Oa lie connait encore que les résul­
tats de cinq départements : Se ine , 
Se ine-e t -Marne , Finis tère , Vienne et 
Allier. 

» Les journaux républicains a n n o n ­
cent l 'é leel iou de délégués républicains 
dans un grand nombre de v i l les , n o t a m ­
ment : Toulouse (M. Ebelot maire révo­
qué) , Pèroi iue. Lorient, Privas B o r -
ut . . ix , Vnry- i e -França i s ,Le Mans, Vou-
Jti.-r-, Lille, Avesues , C*liors, Boulogne-
sur-in . . Ve iv ins , Gh.Ueauroux, La Châ­
tre, Issouduii , Lyou .Caeu , Dijon, Lons-
le -Sauluier , Angoulènie , La Roche l le , 
P é n g u e u x , Brest, Montpellier, R e n n e s , 
Grenoble , Evreux, St-Et ieune, Angers , 
Mâcon, Le Havre, Toulon, Arras, Mar­
sei l le , e tc . 

» Des dé légués appartenant à d'autres 
partis ont été é lus à Vesoul , Montauban, 
Oriéans, N î m e s , e t c . » 

La plupart des préfets ont prévenu au 
ministère du l'intérieur qu'ils ne p o u ­
vaient guère, envoyer avant mardi ou 
mercredi le résultat d'ensemble sur les 
é lect ions des dé légués sénatoriaux. 

Pet i te bourse du dimanche : 
Emprunt, 1 0 4 . 7 2 . 
Turc, 2 1 . 9 2 . 
Sans affaires. 

ÉLECTIONS DES DÉLÉGUÉS SÉNATORIAUX 
Valence, 10 janvier , midi. — Va­

lence. — Consei l lers in sc i i t s : 27 V o ­
lants : 2 6 , dont 11 appartenant à la 
gauche et 15 à l ' ex trême-gauche . 

Sont é lus : MM. Bellot et Boisson , 
ex 1 rème gauche . 

Bourg-lès- Valence : sont é lus : MM. 
Rompyer et P o c h o n e x t r ê m e - g a u c h e . 
Volants , 1 y extrême-gauche sur 21 c o n ­
sei l lers. 

Romans. — Les dé légués é lus appar­
u e nnent à l ' ex t rême-g a u ch e . 

Brest, 1 fl janvier. — Dans le dépar­
t e m e n t du Finistère, l es résultats con­
nus des é lec t ions sont favorables au 
parti conservateur . 

Le résultat général n e sera connu que 
demain. 
Marseille, I 6 j a n v i e r , l l h .55 s .—Dans 

le département des Bouches -du-Rhone 
la préfecture a communiqué aux j o u r ­
naux le résultat des é lec t ions des délé­
gués dans 108 c o m m u n e s de l'arrond*is-
sement d'Aix et de Marseille. 

Le résultat n'est pas encore c o n n u 
pour l 'arrondissement d'Arles. Les for­
ces jusqu'à présent paraîtraient se ba­
lancer. 

M. Boyer ,député ,a été n o m m é délégué 
pour la vil le de N î m e s . 

Marseille, 1 6 janvier . — M. Gambetta 
est arrivé cet te nuit . Il a reçu ce matin 
la vis i te de quelques in t imes . On parle 
d'un banquet qui lui serait offert, mali­
ce banquet ne serait pas publ ic à caust 
de l'étal de s iège . M. Gambetta révise-
rail lu i -même la liste des inv i tés . Des 
pourparlers sont ouverts pour u n e l is te 
de conciliation." 

Valence, 16 janvier. — M. Lacroix St-
Pierre, ancien député sous l 'empire, 
candidat au Sénat , et qui se portait pour 
être dé légué de son canton (Chabeuil; 
a'u. obtenu que 7 vo ix contre 10 données 
a M. Capelle, candidat radical. 

Le ciel e s t toujours couvert . Temps 
(Tès-froid. 

LES ÉLECTIONS EN ESPAGNE 
Madrid, 16 janvier .—-Quelques é l e c ­

teurs du parti républ icain avancé j v a i e n t 
exprimé au préfet de. Valence le désir 
de se concerter pour préparer l 'é lect ion 
de M. Castelar. Le gouvernement ayant 
été consu l té , a autorisé la réunion pro­
je tée et toutes les démarches é l e c t o r a ­
les en faveur de M. Castelar. 

Les m ê m e s facilites ont été accordées 
à M. Carvajal, ancien ministre de la Ré­
publique a Malaga, ainsi qu'à plus ieurs 
autres nolaDilités du parti républ icain . 

Malgré les habitudes de violence con­
tractées par tous les partis depuis quel­
ques années , les opérat ions préparato i ­
res de la lutte électorale n'ont donné 
l ien qu'a un nombre d'abus a^sez r e s ­
treint. Le gouvernement les a répr imés 
instantanément partout où ils se Hpnt 
produits. Il laisse le champ électoral li -
bre à toutes les opinions monarchis tes 
e . à tous c e u x qui ont une base é l e c t o ­
rale sérieuse,. 

Pour l a fraction Sagasta, le g o u v e r ­
nement est allé jusqu'à soutenir p l u ­
sieurs de ses candidats autant que faire 
se pouvait , sans violer la liberté du suf­
frage. Cependant, plusieurs de?i m e m ­
bres de ce groupe, voyant qu'il ne s e ­
raient point é lus ,ont obl igé le comité du 
parti à publier un manifeste très -vague 
où les const i tut ionnels déclarent qu'i ls 
sont prêts à prendre part à la l iste é lec­
torale pai patriotisme mais en ajoutant 
que le gouvernement les tyranise . 

Quelques évoques ont mis en circula-
l ion des proclamations adressées aux 
é lec teurs , déclarant impies et aut i -ca-
tho l iques les candidats qui ne veu lent 
pas de l' intolérance rel igieuse Le gou­
vernement a tait saisir ces Imprimés qui 
se dis ir ibueaient s o u s une forme clan­
dest ine et séd i t i euse . 

OUVERTURE DU PARLEMENT PRUSSIEN 
Berlin, 16 janvier. — La s e - s i o u du 

landtag (parlement prussien) a é l é ou ­
verte c e matin à 11 heures , dans la 
salle b lanche du château royal par M. 
Camphansen, vice-président du m i n i s ­
tère d'Etat. Environ 80 membres du 
laudtag étaient présents . 

Le discours du Trône déplore l e s souf­

frances du commerce et de l'industrie, 
et exprime l'espoir que la puissance 
d'activité du peuple al lemand parvien­
dra à surmontrer les difficultés de la 
situation. 

Le discours annonce la présentation 
du budget et é n u m è r e l e s autres projets 
de loi qui seront s o u m i s aux chambres 
>ru83ienues. Il se termine ainsi : « Puisse 
a dernière sess ionde cette période légis-

live mener à maturité les résultats des 
fforts communs que le landtag et le 

gouvernement vont faire peur la pros ­
périté du pays . « 

Le président de la Chambre des S e i ­
gneurs a clos la cérémonie aux cris en­
thousiastes de : « Vive l'empereur-roi. » 

AFFAIRES D'ESPAONE 
St-Jean de-Luz, 16 janvier. — L e 

dégel a c o m m e n c é . Les opérations mi l i ­
taires seront prochainement reprises. 

Hier apiès-midi , un batail lon de m i -
quelets , appuyé par un batail lon d'in­
fanterie de marine a occupé le s hauteurs 
dominant la batterie carliste de Venla-
zequin. Le génie fortifie les posi t ions 
conquises . La garnison d'Hernani a été 
renforcée. 

O E R W I E R E H E I H E 

Paris , 17 janvier. 
. On connait les résultats des départe ­

ments suivants : Se ine , Seine-Inférieure, 
Seine-et-Marne, V o s g e s , V ienne , F i n i s ­
tère, Allier, Loire, Maine-et-Loire , Loire-
Inférieure, Indre, Lot -e t -Garonne . 

La majorité est conservatrice . 
De nombreux maires ont été élus dé-

léguésjdans la Seine-Inférieure, presque 
tous l es maires sont é lus . 

CHANGt MENT DE DOMICILE 

M. V E R B R U G G H E 
R E M T 1 8 T E 

a l ' h o n n e u r d'informer sa c l i e n t è l e q u e 
depu i s l e 

* © D É C E M B R E * » V & 

s o n d o m i c i l e e s t transféré 

« , R U E D E L ' E S P E R A N C E , R 

R E N S E I G N E M E N T P A R T I C U L I E R 

La rue de n S s p é r a n c e d o n n e dans la rue d e 
l 'Hospice 

A v U d i v r » 

R E V U E D E S M A R C H É S A N G L A I S . 
I.AINRS. LAINAGES. 

Bradford. — P e t i t e s affaires encore e n la i ­
n e s brutes lus trées et d e m i - l u s t r ë e s m o u t o n s 
m a i s sans c h a n g e m e n t dans les prix qui restent 
m a i n t e n u s . Affaires ca lmes e n débris . L e s sor­
tes Rotany sont un peu m e i l l e u r e s c o m m e d e ­
m a n d e s et c o m m e pr ix . R o n n e d e m a n d e m a i s 
affaires l i m i t é e s sur le marché des tilés et, pr in­
c i p a l e m e n t e n retors. L e s fllés s i m p l e s ont été 
p e u d e m a n d é s . Affaires s o u t e n u s e n t i lés m é ­
l a n g é s et co lorés . Affaires m o d é r é e s e n ti lés 
g e n a p p e . La filature reste b i en o c c u p é e , mai s 
par s e s a n c i e n s contrats qui lui permet ten t d< 
ma in ten i r s e s cours a v e c fermeté . H o n n e s af­
faires pour l ' intérieur. R i e n de n o u v e a u sur li 
m a r c h é d é s . étoffes. La d e m a n d e pour le c o n ­
t inent e t l'Orient e s t réduite . L e s affaires ei 
fabriqués fantais ie et u n i s sont toujours négli­
g é e s et l e s prix irrégnl iers . 

l^eeds. — P e u d acheteurs du d e h o r s , ave» 
q u e l q u e s d e m a n d e s s e u l e m e n t tant à la hall 
q u e dans les m a g a s i n s . La s i tuat ion e s t cepen­
dant rassurante . Les s t o c k s i c i , e t c e u x de 1; 
c o n s o m m a t i o n sont bas , e t la grande majorit 
de n o s manufactur iers e s t b i en o c c u p é e . L 
produc t ion en pa le to t s es t p lus forte que ja ­
m a i s , m a i s la concurrence entre l e s fabr icant 
est toujours auss i v i v e , pr inc ip d é m e n t pou 
les chev io t s et g e n r e s s imi la ires . L e s water-
proots et les I w e e d s , tant un i s qu'à carreaux 
se fabriquent e n quant i té m o d é r é e . Ouelque--
lots de m e l t o n e n n u a n c e s s o u d a US se sont 
v e n d u s ;i d e s prix é l e v é s . Par contre l e s affai­
res en la inages lourds et dans les mei l l eurs 
eenres d'unis sont l a n g u i s s a n t e s . Le marché 
local aux la ines est s o u t e n u . 

I.niccster. — L a d e m a n d e porte toujours sur 
l e s be l les l a ines e n peau qui sont très -chères , 
pendant q u e les to i sons lus trées sont c o m p a ­
rai] veinent n é g l i g é e s . 

Halifax. — Marché assez a n i m é cet te se ­
m a i n e , tant pour l e s la ines q u e pour l e s t i lés . 
Les c o n s o m m a t e u r s étaient d i s p o s é s à acheter 
assez largement les m e i l l e u r e s qua l i t é s , mai s 
les s tocks du c o m m e r c e sont si bas q u e les 
prix sont t enus é l e v é s et q u e l e s affaires se 
sont bornées à la sat is fact ion d e s b e s o i n s les 
p l u s p r e s s a n t s . L e s prix ac tue l s sont au n iveau 
de ceux d'il y a trois a n s sur le marché d e s 
étoffes. Que lque* spéc ia l i t é s sont tenues en 
faveur pour l ' intérieur. 

Huddersfield. — T r è s - p e u d'affaires à la 
hal le p e n d a n t q u e d a n s l e s m a g a s i n s o n s'oc­
cupe de l ' inventaire . L e s v o y a g e u r s d e retour 
de leur tournée rapportent q u e les affaires 
sont fort l a n g u i s s a n t e s m a i s qu'i l v a Hwi d'at­
tendre une amé l iora t ion pour le p r i n t e m p s . L a 
fabricat ion d e s art ic les un i s e s t c a l m e , m a i s 
les manufac tures de draps tout la ine première 
qual i té travai l lent acti^%ment. 
M t V E l t s . 18 j a n v i e r . — On a v e n d u 29 b . 

p l s n x de B . - A . d i v e r s e s à IV. 135 e t i d» d» 
d'Austral ie . dsCSië et trois quart la ine a IV. 140. 
On a vendu p u b l i q u e m e n t , pour c a u s e d 'ava-

107 b . p e a u x de B.-A^ sur 190 b . offertes1 

Fi à 140. e t 2o d» d" d'Austra l ie sur 30 b.' 
l es . de fr. 60 à 128 par 100 k i l o s , su ivant 

qua l i t é et degré d'avaries . 
LINS, JUTES, ÉTOUPRS, FILS, TOILES. 

Dundee. — P e u d'affaires c o m m e d 'habi tude 
au c o m m e n c e m e n t de l 'année et l 'avenir s 
paraît pas se présenter s o u s d e s c o u l e u r s b i en 
at trayantes . CeUe s e m a i n e a vu se traiter q u e l -
q u e s a f f a i r e s , m a i s p e u , la tilature préférant 
marcher sur son s tock p lutôt q u e d'acheter. 
D e m a n d e l i m i t é e en ju te m a i s il pr ix b i en s o u ­
tenus . L e s ti lés de l in et d 'étoupe son t m o i n s 
r cherchés , mais" l e s pr ix n'ont pas var ié . L e s 
ti lés de ju te son t toujours d e m a n d é s à pr ix 
fermes. Q u e l q u e s ordres e n to i l e s , m a i s la m a ­
nufacture e s t toujours b i e n o c c u p é e de c e 
c ô t é . 

TULLES, DENTELLES. Notltngliam. PéU 
d'affaires n o u v e l l e s , le travail n e faisant s e u ­
l e m e n t q u e de reprendre dans les fabriques et 
les b lanch i s ser i e s . Toute fo i s l 'avenir se p r é ­
sente s o u s de m e i l l e u r e s cou leurs , p r i n c i p a l e ­
m e n t pour l e s g e n r e s lourds s o y e u x e t l e s d e n ­
te l l e s de c a c h e m i r e , surtout e n écru. L e s tu l l e s 
de so ie écru et de c a c h e m i r e son t a u s s i e n 
bonne d e m a n d e . L e s affaires e n tu l l e s u n i s et 
m o u s t i q u a i r e s , q u o i q u e p e u i m p o r t a n t e s , son t 
c e p e n d a n t m e i l l e u r e s . D e m a n d e s m o d é r é e s e n 
tu l l e s de c o t o n e t m a l i n e s , e n tu l l e s so i e 
Cambrai et tu l l e s Hruxe l l e s . L e s ordres d e n ­
te l l e s de M a l i n e s et g u i p u r e son t encore l i m i ­
té s , c e u x e n b l o n d e s de so i e c o m m u n e s e n 
t e l l e s fantais ie res tent c a l m e s . 

L y o n , 13 janvier 1876. ^ - S o i e s et soieries. 
— L e courant d'affaires q u e n o u s a v o n s v u 
se déclarer daus la s e c o n d e q u i n z a i n e d e d é ­
cembre a r e ç u , à l a v e i l l e m è m s d e s f e i s s d u 

Jo ir de Pau, u n e i m p m s j o a ^ l M W i u s s , s o m 
l'iritluenc" des achats laits par^"* 
1 ' '•''> à 60.000 k i lo f . d'ouvr*-"* 

de l.i'.OO bal les de grèges < 
nance . Ces achats c o n c o r d a s t 
qui s'était déjà m a n i t e s t é e su 
Irançais et i ta l iens , a d o n n é d u 
bie a c s cours d e s so i e s . A u s s i i 
J.JUI f h u i u n e amél iorat ion d e S i 
tater sur les prix l e s p lus prat iqués p e n d a n t 
le m o i s dernier . Que lques rares art ic le» ont 
m ê m e i:agné d a v a n t a g e . 

L a fabrique, approv i s ionnée pour u n p e u 
de t e m p s , a d 4 . de s o n cô té , revenir a u x 
achats , mai s e l l e n e l'a pas fait a v e c l 'entrain 
qu'el le apporte dans l e s c i rcons tances a n a l o ­
gues : e l le s'est b o r n é e au s t r i c t nécessa ire , s e 
d ifendant é n e r g i q u e m e n t contre les v e l l é i t é s 
d 'aqgmentat 'ons et n e payant ce l l e -o i q u e 
lorsqu'e l le y était forcée , c o m m e pour l e s a r ­
tic les part icu l ièrement v i s é s p a r l a s p é c u l a t i o u . 

Depui s le c o m m e n c e m e n t de la s e m a i n e , l e » 
grandes affaires e n s o i e s o ï d d i m i n u é , m a i s 
les transact ions c o u s e r v e n t encore n é a n m o i n s 
un« assez grande ac t iv i t é . 

E n fabrique, il s'est l'ait é g a l e m e n t la s e -
mai:>o dernière de très-grosses v e n t e s e n s o i e ­
ries uoires «t de cou leur . Il n'est guère p r £ -
• î m i b l e q u e l e s prix o b t e n u s a ient é té «0110-
rdment sat is fa isants . En ce m o m e n t , d'assez 
nombreux acheteurs v i s i t en t notre p lace , e t 
la fera,été 1 • la soie aidera sans doute a u r e ­
l è v e m e n t la l'étoffe. 

Th Ait" «es *«"•* * '•'•'•nist'qieS 
SPKCTA.CLH DBS FiSTTTTSS 

Direc t ion Jxm r . e . c s , , , I L L I Ï T 
Rue Neuve, près le Boule-ard de Paru 

Lundi 17 Janv ier î « t » . 
P r e m i è r e r e i . ' ssntal ion e n •'., i:< 

Le Pardon d* ir.-l'agne. d r a m e e n 
théâtre de la '.• .. i • Sa int -Mart in , par 
Fournier . , . 

B u r e a u x à 'i h. :'. 4. R ideau à 7 h.1 '2. 
Prise des places: Premières , 1 fr. 23; S e r a s 

d e s , 75 c ; Tro i s i èmes , 50 c ; Sta l l e s et L o g e s , 
2 fr. 

r M. sÊÊÊC , 

J o i i r n n l d e 1 » j e u n e s s e . — S o m m a i r e 
de la 163» l ivraison (15 janvier 1876). — 
T B X T E : Le b o n h e u r de F r a n ç o i s e , par M m e 
C o l o m b . — L e t i s sage . p*r E s * . Mul ler . -*-
L'Alfa. — Les rats de l 'AlexanesWaBd, par H . 
de la B lanchère . — L a dernière d i l i g e n c e , pa» 
Charles Jo l i e t . — U n e crois ière autour d u 
m o n d e , par B e l i n de L a u n a y . — L e s v io i l l e» 
tapisser ies , par H . Norva l . 

D E S S I N S d'Adrien Marie, B o o n a f B u x , A l e x a i l -
dre de Bar. Se l l ior e t R i o a . . 

B u r e a u x à la l ibrairie H A C H S T T S , s o u l e v a r C 
S a i n t - G e r m a i n , n» 79 , à Par i s . 

T o u t e s l es personnes , qu i o n t fait u sage d u 
S i r o > p et de la P â à t e « t e *»leiMre> K a s i s s i 
• « a n , s 'accordent a dire qu'il n'y a p a s d e 
préparat ions p lus ef i icaces pour l a g u é n s o n 
des r h u m e s , gr ippes , bronchi tes et autres af­
fect ions de po i t r ine . . « , « « 

(Dépôt dans toutes 1rs pharmacies . 10371 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors q u e pour se guér ir , sans r e m è d e , s a n s 
purgat ion e t à p e u de frais, il suffit d é f a i r e 
u s a î e de la» M W U V U t f c l î « W A l l S -
C I E K E , a i e K a s o n l a i e • e a s e r a s e , 
brevetée s. g. d. g . , perfect ionnée c o m m e 
u'oîit et supér ieure c o m m e effet à Joua. 1< 
mède* c o n n u s . Seu l d é p ô t a u t o n s 
i . place Me la Mairie , chezM.CoiLLB, 
ien. droguis te , lauréat de l 'Ecole de p h a r m a ­

cie de L i l l e , e t dans toutes l es b o n n e s " t " » 0 » ! 
lu N o r d . M 1 7 

N A N T Ê 4 T 0 1 S 
dae lnea , s a n s pmr-

-»« e t aan» ftrad», p a r l a «é l ib ioux» f a r t a » 
e s a u t s A» D u B a r r y , d» L o n 4 » i , a l t o KV\LRSCIÈRË 

Vinçt -hu i t a n s d'un invariable s u c c è s , e n 
• mbattant les d y s p e p s i e s , mauva i ses d i g e s -
• m s , gastr i tes , eas tra lg ies , g laires , ven t s , a i -
reurs', ac id i tés , pa lp i ta t ions , p i t u i t e s , n a u s é e s , 
•nvois, v o m i s s e m e n t s , m ê m e en gras 
onst ipat ion , d iarrhée , dyssenter ie . — 

ithis ie , t oux , a s t h m e , étoufferuents, étoiL 
ments , oppress ion , c o n g e s t i o n , névrose , i n -

unmie , mé lanco l i e , d iabète , faiblesse, é p u i -
••tnent. a n é m i e , ch lorose . tons désordres d e la 
o i t n n e , gorge , h a l e i n e . ,voix, des b r o n c h e s 
ess ie . l'oie, re ins , in te s t ins , m e m b r a n e , m u -

: i cusc . cerveau et sansr. a ins i que t o u t e 
irritation et toute odeur f iévreuse e n se l evant , 
m après certains p l a t s c o m p r o m e t t a n t s . o i g n o n s 
d l , e t c . , ou bo i s sons a l coo l iques , m ê m i après 
l e ' t a b a c . C'est e n outre , la nourri ture par 
•xcel lence qui , s eu le , réuss i t à év i t er t o u s l e s 

acc idents de l 'enfance. — 85,000 cures , y 
•ornons ce l l e s de Madame la D u c h e s s e s e 
'.astlestuart, le duc de P l u s k o w . Madame l a 
narquise de B r é h a u . Lord J s s a r d é e D e c i e s 

pair d 'Angleterre , M. le a t s i s u i ' professeur 
Wurzur , M . le professeur B e n e h e , e tc e t c . 

Cure N° 48 ,614 . — M»* la m a r q u i s e d e 
Bréhan .de 7 ans de Maladie du / b i e . d ' e s t o m a c , 
amai cr i s s ement , b a t t e m e n t n e r v e u x sur t o u s 
le corps , ag i ta t ion nerveuse e t tr istesse m o r ­
te l le . , „ 

Cure M" 62 ,986 . — M"»Martm, de Suppres­
sion des règles e t Danses de Saint-Guy, d é ­
clarée incurable , parfai tement guér ie par l a 
Revalescière. ' 

Cure N» 65 ,112 . — E . Payard , de Gatlralg* 
et Vomissements. U ne p o u v a i t p l u s se tenir 
sur s e s j a m b e s , n i dormir , ayant toujours l e 
creux de l 'estomac gonf lé . 

Cure N» 62 ,845 . — M. Boi l l e t , curé , d e 3 * 
ans ù'Asthme avec é touf fement dans la n u i t . 

Cure N» 70 ,421 . — M. A . Spadaro . d 'une 
Constipation opiniâtre de 9 ans . C'était terri­
ble , e t d e s m é d e c i n s hors l i g n e avaient déc laré 
qu'il n'y avait pas m o y e n de l e guérir . >. 

Quatre fois p lus nourr i ssante q u e la v i a n d e , 
e l le é c o n o m i s a e n c o r e 50 fois s o n pr ix o s 
m é d e c i n e s . E n b o î t e s : 1/4 l o i . , 2 fr. 26 ; 
t /2 k i l . , 4 fr.; 1 Vil. , 7 fr.; 12 Vil . , 6 0 fr. — 
Les Biscuits de Revalescière rafraîchissent 
la b o u c h e e t l ' e s tomac , e n l è v e n t l e s n a u s é e s 
et l e s v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n grossesse o u 
e n m e r . E n bo î t e s , de 4, 7 e t 60 fr"*??- — 
Revalescière chocolatée, rend appét i t , a igus 
l i o n , s o m m e i l , énerg i e et chairs fermes a u x 
personnes e t a u x enfants l e s p lus s iP lea , 
et nourri t d ix fois p 'us q u e la v i a n d e e t * s ê 
1e choco la t ordir aire, s a n s échauffer. E n p o l i e s 
de 12 tasses , 2 fr. 25 c ; de 24 tasses , 4 fr.; a s 
48 tasses , 7 fr.; de 576 tasses , 60 fr.; o n e n v u r o » 
10 c. la tasse . — B n v o i «entre basa s * pos ta , 
l e s bo î t e s de 32 e t 60 fr. f r a n c o . - DesOt 
à R o u b a i x c h e i MM. Coi l le , p h a r m a c i e n 
Grand-Place ; M o r e l l e - B o u r g e o i s ; L é o n p a s -
JOU pharmac ien , rue d s l 'Hôte l -de -Vi l l e , à 
T o u r c o i n e , e t chez l e s p h a r m a c i e n s e t ép ic i er s . 
— D P B A B R T e t C« P'ace V e n d ô m e . 2 6 . a P a n s . 

E v i t é e l e s contrefaçons . — N ' a c c a p t e z a n s 
n a s b o î t e s e n fer-blanc, a v e e ra anxnfs s « s 
fabr ique RevaUêCtère Du Bartf, s s x «os 
é t i q u e t t e s . 

TAMAR HIDIEH 
GRILLON 

Frui t laxat i f rafraîchissant contre 
C O ^ S T I P & T I S S , H é m o r r o ï d e s , Migra i ­
n e s . — P h . 24 , r. Grammont , Par is . — B o i t a 
2 ,50 . P o s t e 2 ,75 . — * R o u b a i x , D B S C H O D T , 
p h . , 26. « r a n d o - R n e , MM» 

* * f e » 

de.Marcel.le

